




Le vocable pesticide désigne des préparations conte-
nant une ou plusieurs substances actives ayant pour 
action d’éliminer, limiter, ou repousser différents 
types de nuisibles. Ces produits sont classés selon le 
type de nuisible contre lequel, ils sont censés luttés. 

On distingue :
• Les insecticides qui sont utilisés contre les in-
sectes ;
• Les herbicides contre les mauvaises herbes ;
• Les fongicides contre les champignons et les moisis-
sures ;
• Les rodenticides contre les rongeurs ;
• Les mollusques contre les mollusques.

Leur utilisation permet de :
• limiter des pertes de rendements des cultures ; 
• protéger les denrées stockées ; 
• augmenter le confort de l’agriculteur ; 
• limiter le développement de pathogènes pour 
l’homme et les animaux ; 
• détruire les végétaux indésirables (herbicides, 
   algicides, anti-mousses) ; 
• détruire les parties de végétaux, freiner ou préve-
nir une croissance indésirable des végétaux (défa-
nants, anti-germinatifs, etc.).

Bien que ces produits présentent des avantages inestimables 
pour le bien-être de l’homme, leur utilisation n’est pas sans 
conséquences sur l’environnement, la santé humaine et des 
animaux. Il est donc important de connaitre les dangers que 
représente les pesticides, le risque auquel l’utilisateur, l’envi-
ronnement et les animaux sont exposés afin de prendre me-
sures et précautions adéquates pour réduire les risques ou 
pour atténuer les effets. 
Retenons que la plupart des pesticides sont toxiques et peuvent 
provoquer des troubles de santé chez l’homme/la femme et 
les animaux.
Les risques sont plus élevés sous climat chaud que dans les 
conditions climatiques tempérées. Dans les conditions de tem-
pératures élevées, la circulation du sang dans la peau et dans 
le corps s’intensifie ; les pesticides sont alors absorbés plus 
rapidement puis transportés vers les organes vitaux du corps. 
De plus, l’utilisation des vêtements de protection est moins 
courante ou inexistante, ce qui est dû soit à l’inconfort qu’ils 
suscitent dans les conditions chaudes et humides.
Il n’existe pas de pesticide qui ne présente pas de risques pen-
dant l’application ou la manipulation. Le non-respect des prin-
cipes de base de sécurité, sous des conditions défavorables 
peut mettre en danger la santé humaine ainsi que l’environ-
nement. Cette fiche a été validée par toutes les composantes 
nationales du monde agricole.

1. Introduction



A la fin de cette formation, les participants seront en 
mesure de : 

• Définir les risques sanitaires et environnementaux ;
• Décrire les types de risques sanitaires et environ-
nementaux liés à l’utilisation des pesticides ;
• Décrire les bonnes pratiques de prévention des 
risques sanitaires et environnementaux liés à l’uti-
lisation des produits phytosanitaires ;
• Prendre les mesures d’atténuation des risques  
sanitaires et environnementaux liés à l’utilisation 
des produits phytosanitaires.

2. Objectifs

Les risques que présentent les pesticides pour les 
humains sont surtout liés à la matière active. Les 
adjuvants sont généralement moins toxiques.
En dehors de sa toxicité, le danger que représente 
la manipulation d’un pesticide est fonction de deux 
autres variables: la contamination possible (exposi-
tion) et la durée de travail (application des produits, 
généralement par pulvérisation). Ce qui peut s’expri-
mer sous la forme suivante :

Risque = Toxicité x Contamination x Temps
Risque : risque d’intoxication 
Toxicité : propriété nocive du pesticide 
Contamination : condition préalable à une pénétra-
tion dans l’organisme ou exposition
Temps : durée du contact avec le pesticide.

3. Risques pour la sante humaine

3.1. Paramètres de risques pour la santé humaine

Toxicité
C’est la mesure du danger qu’il représente, c’est-à-dire, à quel point 
il peut entraîner des blessures, des troubles de santé et des effets 
indésirables.

Toxicité aiguë 
C’est la toxicité induite à la suite d’une exposition à une seule 
dose ou à une exposition au pesticide sur une courte période de 
temps.

Toxicité chronique
C’est la toxicité induite à la suite d’expositions répétées au 
pesticide sur une période de temps plus longue.

Voies d’exposition aux pesticides
         • Exposition orale – ingestion : par la bouche ou en
            ingérant un pesticide
L’exposition orale se produit lorsque le pesticide pénètre dans 
la bouche ou lorsqu’il est avalé. Les éclaboussures de pesticide 
peuvent entrer dans votre bouche durant la préparation du 
mélange ou le nettoyage. La brume de pulvérisation ou les



poussières du produit peuvent aussi entrer dans la bouche 
durant l’application. L’exposition orale peut aussi se produire 
quand on mange de la nourriture contaminée par des pesti-
cides ou contenant des résidus de pesticides. 
         • Exposition cutanée : se produit lorsque le pesticide entre 
en contact avec la peau exposée.
L’exposition cutanée est la forme d’exposition la plus courante 
chez les utilisateurs de pesticides. Les parties génitales, le cuir 
chevelu et les canaux de l’oreille absorbent les pesticides à un 
taux plus élevé que les mains et les bras.
         • L’exposition oculaire : se produit quand un pesticide entre 
en contact avec les yeux. Elle peut se produire très facilement si vous 
ne portez pas de lunettes de sécurité, de lunettes à coques ou un écran 
facial pour les protéger des éclaboussures, des brumes ou des poudres 
de pulvérisation. 
         • Exposition des voies respiratoires – inhalation en respi-
rant les émanations, vapeurs ou poussières de pulvérisations. 
L’exposition par les voies respiratoires se produit lorsqu’on in-
hale (respire) de petites particules pulvérisées, des poussières, 
des gaz ou des vapeurs de pesticide.

3.2. Risques à proprement parler

Risques d’empoisonnement
Un empoisonnement peut être aigu ou chronique. Les symp-
tômes d’empoisonnement aigu peuvent surgir dans les 
quelques minutes

ou les quelques jours qui suivent le contact avec le 
pesticide. Dans les cas d’empoisonnement chronique, 
les effets sont plus lents à apparaître et peuvent passer 
inaperçus pendant longtemps. 

Empoisonnement aigu
Un empoisonnement aigu peut être provoqué par un 
pesticide après une exposition unique à une dose élevée 
avec des conséquences immédiates. Ceci survient géné-
ralement après des accidents ou lorsque des mesures de 
précaution adéquates ne sont pas prises pendant l’utili-
sation, comme c’est le cas dans les images suivantes. Se-
lon l’OMS, les symptômes généralisés d’un empoisonne-
ment aigu sont les suivants : (voir tableau page suivante)

Empoisonnement chronique
Un empoisonnement chronique résulte d’une exposi-
tion sur une longue période de temps à une dose qui ne 
présente pas de risques immédiats en soi, mais qui est 
dangereuse à long terme.
Il peut être provoqué par un contact prolongé ou répété 
avec des pesticides avec un dosage inférieur à ceux qui 
provoquent un empoisonnement aigu. Certains effets 
d’un empoisonnement chronique sont très similaires 
aux symptômes d’empoisonnement aigu très léger. La 
figure suivante présente les risques liés à l’utilisation des 
pesticides en fonction des différentes catégories de la 
population.



Tableau 1: Symptômes 
généralisés d’un 

empoisonnement aigu

Tableau 2 : Symptômes 
généralisés d’un 

empoisonnement
 chronique



Figure 1 : Gestes indélicats à éviter



Figure 2: Risques liés à l’utilisation des pesticides en fonction des différentes catégories de la population



Lors d’un traitement, seule une partie des gouttelettes ou particules du pesticide est déposée sur la culture. Une grande 
quantité tombe sur le sol. Si le produit ne se décompose pas rapidement, il pourrait en résulter une pollution au niveau du 
sol, des puits ou de l’eau de surface. De plus, lorsque les conditions de pulvérisation ne sont pas optimales, une partie du jet 
dérive. Les organismes cibles ne sont donc pas les seuls atteints ; d’autres animaux  qui sont bénéfiques, comme les abeilles, 
seront également tués. 
Les organismes aquatiques, les 
oiseaux et la faune peuvent 
également être affectés.
Il existe donc un certain risque 
pour l’environnement chaque 
fois qu’un pesticide est appli-
qué. Le risque varie selon 
quatre facteurs 

4.1. Facteurs de risques environnementaux

La persistance: Cette caractéristique décrit la durée suivant laquelle le pesticide ou les produits de sa dégradation 
restent actifs dans l’environnement. On dit d’un pesticide qu’il est persistant quand il demeure actif dans l’environne-
ment pendant une longue période. En demeurant dans l’environnement, le pesticide peut s’accumuler dans les tissus 
des végétaux et des animaux et se déplacer dans les zones non visées. Par exemple, il peut s’infiltrer dans la nappe 
phréatique. L’eau contaminée peut être nocive pour les humains, les poissons et la faune.
La mobilité: Il s’agit de la capacité de la matière active du pesticide de se déplacer dans le sol, l’eau ou l’air. Plus le 
pesticide s’éloigne facilement du lieu de traitement, plus les risques sont élevés pour l’environnement.
La toxicité envers les organismes non visés : On se réfère ici à la menace non intentionnelle que constitue ce pes-
ticide pour tout organisme autre que le ravageur. Le risque augmente pour l’environnement si le produit est très 
toxique envers les organismes non visés.
Le volume d’utilisation : On se réfère ici à la quantité totale de produit répandu dans l’environnement. Plus les quantités 
de produits répandus dans l’environnement sont élevées, plus le potentiel de risque pour l’environnement sera grand.

4. Risques pour l’environnement



4.2. Risques envi-
ronnementaux
Les risques envi-
ronnementaux liés 
à l’utilisation des 
pesticides sont 
étroitement liés à 
la notion de dis-
ponibilité des pes-
ticides, résultat de 
leurs transforma-
tions, leur réten-
tion (absorption 
par les végétaux 
ou par la micro-
flore du sol), et 
leur transport. Le 
devenir des pesti-
cides dans l’envi-
ronnement peut 
être schématisé de 
la façon suivante.

Figure 2 : Processus et voies de dispersion des pesticides dans l’environnement

http://www.haute-marne.chambagri.fr/kit/environnement-energie/intrants/phytosanitaires/phytos-dans-les-eaux-de-
surface/phytos-dans-le-bassin-de-la-seine.html



Pollution de l’eau
L’eau peut être facilement contaminée si les pesticides ne sont 
pas manipulés et appliqués correctement. Ils peuvent contami-
ner la nappe phréatique (l’eau située dans les zones saturées 
sous la surface du sol); et les eaux de surface (l’eau à la surface 
du sol dans les plans d’eau comme les cours d’eau, les étangs, les 
lacs et les océans).
Une fois qu’une source d’eau est contaminée, elle peut :
• Être toxique pour les poissons, la faune, les animaux domes-
tiques ou l’être humain; 
• Endommager les cultures sensibles par l’irrigation ou par le 
ruissellement.

Pollution du sol
Comme l’eau, les sols peuvent être contaminés de plusieurs 
façons :
• Quand on utilise plus de pesticide que la quantité recommandée; 
• Déversements au moment du mélange et du remplissage; 
• Débordements du réservoir; 
• Gestion inadéquate des contenants vides et des surplus de 
bouillie de pulvérisation.
Même si de nombreux pesticides se décomposent ou se dégra-
dent dans le sol, il y en a d’autres qui demeurent dans le sol 
(persistent) pendant de longues périodes. 

Pollution de l’air
Les pesticides peuvent polluer l’air, en raison de la dérive des 
gouttelettes ou des vapeurs durant une pulvérisation aérienne ou 
s’il y a érosion éolienne du sol. Les pesticides en suspension dans 
l’air peuvent retourner dans le sol avec la pluie, loin du lieu traité.

Menaces pour les organismes non visés
Il y a de nombreux insectes bénéfiques qui sont des pré-
dateurs des ravageurs des cultures, tels que la mante 
religieuse, la coccinelle et le réduvidé prédateur (hété-
roptère à rostre long). Ces insectes contribuent à la lutte 
naturelle contre les populations de ravageurs.
L’utilisation généralisée de pesticides peut tuer les popu-
lations de ces insectes bénéfiques tout aussi efficacement 
que les insectes ciblés.

Menaces pour les poissons et autres organismes 
aquatiques

Certains pesticides sont très toxiques pour les poissons et 
autres organismes aquatiques. Une concentration élevée

Photo 1: Des poissons tués après l’application d’un pesticide par un 
producteur sur des cultures maraîchères 

(http://www.bastamag.net/ [consulté le 14 Avril 2016])



Figure 3 : Risque indicatif des insecticides utilisés en lutte antiacridienne pour 
des organismes non-cibles 

(http://www.fao.org/docrep/007/y1800f/f/y1800ff02.htm [consulté le 14 Avril 2016]

de pesticide dans l’eau peut tuer les poissons et d’autres organismes aquatiques ainsi que les proies dont ils se nour-
rissent. Des concentrations plus faibles peuvent détériorer les facultés reproductrices ou causer des lésions à long 
terme. 
Les pesticides peuvent aussi s’accumuler dans la chair des poissons, ce qui les rend impropres à la consommation 
humaine.

Menaces pour les oiseaux, faune et 
animaux 
domestiques 

L’exposition directe ou indirecte aux pes-
ticides est dangereuse pour les oiseaux, la 
faune et les animaux domestiques. L’intoxi-
cation due aux pesticides peut causer la mort 
ou détériorer la santé des animaux et nuire à 
leurs facultés de reproduction.
La faune, les oiseaux et les autres animaux pour-
raient être atteints si leurs nids, leurs tanières et 
leurs terriers sont contaminés.
Les pesticides peuvent faire disparaître les 
organismes ou les végétaux aquatiques, 
dérangeant ainsi l’habitat des poissons. La 
conséquence est qu’il y a moins d’ombre et 
les sources alimentaires sont amoindries.
Les oiseaux peuvent être empoisonnés s’ils 
ingèrent des insecticides granulaires, les in-
sectes tués aux pesticides ou des semences 
traitées qui ont été mises au rebut ou mal 
entreposées.



5.1. Mesures préventives
Pour réduire le risque, on peut agir sur chacun des termes de ce produit : 
Risque = Toxicité x Contamination x Temps.

5.2. Mesures en cas d’intoxi-
cation
Si une intoxication aux pesti-
cides est soupçonnée, il faut 
immédiatement contacter 
un médecin ou le Centre 
anti¬poison le plus proche. 
Des professionnels formés à 
cet effet sauront vous guider 
dans les actions à prendre.
Lorsqu’on contacte le méde-
cin ou le Centre anti¬poison, 
il est important d’avoir l’éti-
quette du pesticide en cause 
afin d’accélérer la recherche 
d’information sur la toxicité 
du produit et sur le traitement 
à administrer.
Mais avant l’intervention des 
services spécialisés il faut 
suivre les instructions sui-
vantes :

Evaluation de la situation
La première assistance com-
mence par une identification 
correcte du trouble.

5. Mesures d’attenuation des risques sanitaires lies a l’utilisation des pesticides
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Communication avec les secours
Les informations suivantes doivent être communiquées :
• Le numéro de téléphone (si la communication est 
coupée pour une raison quelconque, le correspon-
dant pourra alors vous contacter).
• Le lieu exact de l’accident ; par exemple : indiquer 
les carrefours ou autres points de repère à proximité.

Transport vers un centre sanitaire
Dans la mesure du possible, le sujet intoxiqué doit être transporté 
vers un centre médical d’urgence pour confirmation du diagnostic 
et traitement complémentaire ou à cause de son état jugé critique 
(ex : voies respiratoires obstruées, respiration ou circulation alté-
rée). Au besoin, le rinçage à l’eau de la région contaminée (peau, 
yeux) devra se poursuivre pendant le transport d’urgence, en pre-
nant les précautions nécessaires pour protéger le personnel des 
services d’urgence.
Pour une bonne identification du problème, il est utile de fournir 
au centre de santé une copie de l’étiquette (ou un exemplaire du 
bidon de produit), et si elle est disponible une copie de la Fiche 
de Données de Sécurité (FDS) qui indique comment réagir en cas 
d’empoisonnement.

6.1. Comment réduire la dérive?
• Consultez l’étiquette pour vérifier s’il y a des res-
trictions d’application à proximité de zones sen-
sibles.
• Évaluez toujours les risques de contamination des 
zones avoisinantes avant de procéder à la pulvéri-
sation.
Laissez une bande de protection à proximité des 
zones sensibles. 
• Ne faites pas de pulvérisation par temps de vent fort 
ou violent.

6. Mesures pour la protection de
     l’environnement

Figure 4 : Ne pas pulvériser par grand 

6.2. Comment réduire la contamination par ruissel-
lement?
En général, toutes les pratiques agricoles orientées vers la 
conservation des sols réduisent le ruissellement.
Choisissez un pesticide ou un traitement dont la persistance 
et l’impact sur les organismes aquatiques est faible.



6.3. Comment empêcher la contamination des eaux souterraines?
• Assurez vous que le choix du pesticide et ses règles d’utilisation tiennent 
compte de la nature du sol. Certains pesticides sont très mobiles et décon-
seillés sur les sols sablonneux.
• Choisissez un pesticide ou un traitement dont la mobilité et la persistance 
est faible.
• Respectez les doses et les conditions d’emploi du pesticide.
• Maintenez une bonne teneur en matière organique dans le sol.
• Tenez compte des événements pluviaux.
• Respectez les distances d’éloignement par rapport aux cours ou plans d’eau 
ainsi qu’aux installations de captage d’eau. Figure 5 : Méthodes pour empêcher la 

contamination des eaux souterraines

6.4. Mesures pour la protection de l’eau et des zones sen-
sibles
En plus de l’adoption de bonnes pratiques agroenvironnemen-
tales de gestion des ennemis 
des cultures et des pesti-
cides, le respect de distances 
d’éloignement et de zones 
tampons permet de protéger 
l’eau et les zones sensibles 
(les puits par exemple) des 
risques et dangers des pesti-
cides.

Figure 6 : Non protection de l’eau et des zones 

6.5. Distances d’éloignement
En milieu agricole, des distances d’éloignement 
sont prévues pour les cours ou plans d’eau et les 
fossés lors de l’application terrestre ou aérienne de 
pesticides. Ces distances varient selon la dimension 
du cours d’eau ou du fossé.
Dans certains pays, il existe un « tableau descriptif 
» résumant les distances d’éloignement à respecter 
en milieu agricole selon les lieux où sont effectuées 
les activités d’entreposage, de préparation et d’ap-
plication terrestre ou aérienne des pesticides.
En cas de divergence entre l’étiquette et le Code 
de gestion des pesticides (si éventuellement dispo-
nible), on applique la distance la plus contraignante.



6.6. Zones tampons
Les zones tampons sont des zones de végétation qu’on s’abstient de traiter afin de protéger une zone adjacente, notam-
ment un étang, un cours d’eau, une culture sensible, une culture non visée, un marécage ou un espace boisé.
Les spécifications sur les zones tampons sont réglementées et souvent inscrite sur l’étiquette du produit commercial dans 
la section relative au mode d’emploi. Il est donc important de très bien lire l’étiquette du pesticide et de respecter les 
consignes par rapport aux zones tampons.
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